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                            Sedimentalisme, 2016, vue de l’exposition



Sedimentalisme 1, 2, 3, 4 

2016, 
charbon de St Etienne, huile de vidange, acier soudé à l’arc, 
20x120x40cm + 40x100x30cm + 20x136x20cm + 45x65x40cm





Sedimentalisme, 2016, vue de l’exposition



Corrine Seseña

2016 
tirage argentique fait main sur papier RC, cadre en acier soudé, 
100 x 80 x 3cm (encadré)



What else is there ?

2015
technique mixte, carcasse de Chevrolet Corvair Coupé 1964 vernie, OSB, pin, impression sur soie naturelle
190 x 50 x 40cm



Ashes 2 Ashes (in situ)

2016
contreplaqué de hêtre et tasseaux de pin
153 x 150 x 170cm



1998

2016
bougie en paraffine senteur type CK1
3 x 31 x 23cm



Hélène, Centralia 

2016

tirage argentique fait main sur papier RC avec expositions multiples pour les bandes noires, acier, rivets aluminium 
90x90 cm



California City, CA, 

2012
impression laser sur papier 160g, cadre en aluminium brossé, verre 
168 x 237,6 cm



Charbon Centralia

2016
négatif de polaroïd, cuivre patiné au vert de gris, chêne massif
40 x 30 x 2,5cm



Paysages Résilients 2

2015
impression laser sur carton ondulé 3mm, Paysages Résilients 1 à l’exposition Tu Nais, Tuning, Tu meurs
130x70x10 cm



Paysages Résilients 3

2015
impression laser sur carton ondulé 3mm, Paysages Résilients 1 à l’exposition Tu Nais, Tuning, Tu meurs,
130x70x10 cm



 C’est l’histoire d’une carcasse de Chevrolet Corvair 1964, retrouvée au fin fond de 
la Bourgogne.
L’avant est découpé, puis verni après un traitement anti-rouille au Rustol, pour figer le 
temps.
La structure qui la soutient est mi- nimale, quelques tasseaux de pin. Présentant ainsi deux 
faces comme un décor de cinéma. Le capot est re- fait avec de l’OSB, ce parent pauvre du 
bois si cher aux entrepreneurs américains. Cet usage du bois dans l’automobile et son écho 
mortifaire (le bois a été interdit dans la construction des voitures car lors des accidents, 
les éclats de bois crevaient les chairs) fait écho au drapé de la carte en soie qui le recouvre 
comme un linceul. Sont figurées dessus deux traversées de l’Amérique d’Est en Ouest, réali-
sées en 2012 et 2013. Comme la carte que l’on déplie sur le capot pour s’orienter, cette carte 
là fait office de dernier reliquat d’une époque où l’automobile était reine, avant la crise du 
pétrole des années 70, avant l’avènement du GPS. 

Here With Me la route la route la route 

Here With Me est l’histoire d’une promesse mise à l’épreuve. C’est une chanson de Dido, gé-
nérique de la série Roswell passée en boucle en traversant la ville éponyme. C’est la décou-
verte de la vacuité de l’envers du décor, un road trip déceptif à travers un territoire fiction-
né. Here With Me propose une lecture croisée de l’Amérique d’aujourd’hui. L’Amérique de 
la mobilité, conquise d’Est en Ouest par le développement des infrastructures routières se 
frotte à l’Amérique des représentations, dont les créations Californiennes se diffusent, elles, 
vers l’Est. Il en résulte des zones hybrides formalisées aussi bien par la perfor- mance que 
par des images fixes et en mouvement, pour poser les bases d’une mythologie personnelle. 
Tiré du road movie, l’imagerie du paysage à travers le pare-brise de la voiture est renversé 
dans ces Paysages Résilients, et trois images sont extraites, après un road trip américain de 
près de 20000 kms. Trois images, trois cadrages et trois va- leurs de plans déroulent une 
fiction qui mène de la banlieue de Salt Lake City (Paysage Résilient 2), aux abords du my-
thique Bonneville racetrack (Paysage Résilient 3). 

California City, CA l’envers du décor 

California City, 3ème plus grande ville de Californie sur le papier ne compte que 14120 
habitants sur les registres du City Hall.
Projet urbain megalomaniaque de Nat Mendelsohn, cette ville étale ses rues sablonneuses 
dans le désert du Mojave depuis 1962. 
A l’opposé de la Californie d’Hollwyood, California City devient le creuset des dysfonc-
tionnements économiques, sociaux ou urbains de l’Amérique moderne. 

La photographie aérienne, démocratisée par Google Maps est devenue la nouvelle norme 
de représentation de l’espace. Très différente du plan ou de la carte dont elle reprend le 
point de vue mais pas la légende, la photographie aérienne cache plus qu’elle ne montre. 
California City, CA brouille les pistes en montrant un territoire scindé de lignes blanches, 
formant un dessin abstrait au sol rappelant les lignes de Nazca. La ville est absente, seuls 
les contours du dessin des rues apparaissent. Un rêve urbain avorté brode dans le désert 
une autre histoire. 

[...] Une attention aux systèmes créés par la voiture : les drive-in, les parkings, les centres 
commerciaux, tout un rapport à la mobilité active, l’amène dans des lieux en déserrance où 
la promesse d’un avenir a été mise à mal. Ainsi, la ville California-City s’énonce-t-elle dans 
un premier temps sous la forme d’une vue satellite. Pour reconnaître la configuration du 
terrain au plus près, l’artiste la fragmente en cinq cents captures d’écrans afin de réaliser une 
immense carte où s’inscrivent les jonctions du sol recomposé, telles les lignes de Nazca, 
redoublant le découpage urbain. 

Elle invente un nomographe, Easy Suburbs, outil absurde pour urbaniste sans imagina-
tion. Puis, de son expérience sur place, elle conçoit une balade au soleil couchant sur rues 
mangées par le sable où le bitume se fendille malgré l’alignement au cordeau des maisons 
attaquées par la ruine entropique dans décor inversé d’Hollywood. Toujours baignées de 
cette même lumière californienne, les photographies de Salton Sea, station balnéaire dé-
chue, présentent la même vision dystopique du rêve américain fantasmé par le cinéma et 
les séries télévisées. Dans cette beauté du ratage, Camille Ayme recueille les échos dans 
une accumulation de négatifs. [...] Le réel prend corps dans le fantasme, travaillant à vif ces 
traversées simples mais énigmatiques. Une respiration s’installe en creux pour laisser libre 
cours à d’autres instants proches d’une action qui ne demande qu’à se laisser percevoir dans 
la curiosité d’un ailleurs à même de se révéler grâce aux ingrédients que Camille Ayme sait 
distiller dans ses photographies. 

Lise Guéhenneux
Curatrice, critique et historienne de l’art
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